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LA ZONE TAMPON HUMIDE
ARTIFICIELLE (ZTHA)

Définition1

Une ZTHA est une interface paysagère 
(espace interstitiel du paysage rural) se 
rapprochant des milieux humides comme 
les mares.
Elle est d’origine anthropique, expressément 
positionnée, aménagée, gérée et entretenue 
pour assurer une fonction d’interception et 
d’atténuation des transferts de contaminants 
vers les milieux aquatiques.
Les ZTHA peuvent être de taille et de volume 
variable, plus ou moins rustiques avec 
végétalisation naturelle ou implantée.

Il peut s’agir de :
- fossé à redents,
-  fossé de drainage élargi sur une portion, 
-  fossé bloqué par un dispositif filtrant,
-  bassins de décantation successifs ou 

bassin unique avec un sens de circulation 
de l’eau imposé (méandres),

-  mare avec un ouvrage de fuite,
-  saturated Riparian Buffers (SRB) ou 

Integrated Buffer Zone (IBZ) (Firgure 2) : 
il s’agit de sub-inonder artificiellement 
la zone riparienne en détournant 
l’eau sortant du collecteur, avant son 
rejet dans le réseau hydrographique. 
Un réseau de drains enterrés le long de 
la zone riparienne récupère cette eau et 
favorise son infiltration dans le sol.

Sortie de collecteur
de drainage

Parcelle ou groupement de parcelles
Actions focalisées sur la réduction des intrants

à la parcelle / au système d'exploitation

Zone Tampon Humide Arti�cielle
Actions focalisées sur la réduction des transferts
de polluants agricoles entre le système de drainage /
la parcelle et le cours d'eau

Parcelle agricole Zone tampon arti�cielle insérée dans la bande enherbée de la parcelle Cours d'eau

Sédimentation

Collecteur
ou drain

Mesure du débit et prélèvement
d’eau de drainage en entrée

de zone tampon
Mesure du débit et prélèvement
d’eau en sortie de zone tampon

1Catalogne C., Le Hénaff G. (2016) Guide d’aide à l’implantation des zones tampons pour l’atténuation des transferts de 
contaminants d’origine agricole

Figure 1 : Localisation d’une ZTHA dans un bassin
versant agricole drainé (D’après Irstea).

Figure 2 : Schéma d’un SRB en sortie de drainage et en amont d’un cours d’eau (D’après BUMAN 2019)
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Rôles et enjeux sur la qualité des eaux 
Le rôle des ZTHA est d’intercepter les flux concentrés 
de nitrates, de pesticides et de Matières En 
Suspension (MES) pour en atténuer les transferts 
et favoriser certains processus (infiltration dans 
le sol, dégradation, dénitrification, sédimentation, 

adsorption, phyto-bio-remédiation). L’abattement de 
la charge polluante est variable au cours de l’année. 
Elle dépend de facteurs contrôlables comme le temps 
de séjour des eaux, et de facteurs non contrôlables 
comme la température, le contexte agro-pédo-
climatique et leurs modes de transferts 
associés. 

Une ZTHA n’est pas une zone humide. 
C’est un dispositif artificiel mimant 
certaines fonctionnalités des zones 
humides (épuration des eaux). Les ZTHA 
sont à implanter en dehors des zones 
humides.

http://zonestampons.onema.fr/mettre-en-placeune-zt/implantation-et-conception/amenageret-dimensionnerune-
zone-tampon-humide
http://zonestampons.onema.fr/mettre-en-placeune-zt/implantation-et-conception/amenageret-dimensionnerune-
zone-tampon-humide
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Pesticides :
-  Un abattement des concentrations (de 20 à 100 %) 

est mesuré entre l’entrée et la sortie. Il dépend :
•  du comportement de chaque substance active 

(forme de la molécule, solubilité, capacité de 
sorption/désorption), de la période d’application 
et de transfert et d’autres phénomènes : stoc-
kage et sorption pendant la période de drainage 
et dégradation au printemps-été. 

•  du développement végétal qui augmente le temps 
de séjour. La végétation favorise la dégradation 
des polluants en augmentant la surface de 
l’interface lame d’eau / microorganismes.

-  Du temps de rétention hydraulique.

Nitrates :
-  La dénitrification dans la ZHTA dépend des 

conditions de saturation en eau, de la présence de 
matière organique, de la concentration en oxygène 
et dans une moindre mesure, des conditions de pH 
et de température favorables à l’activité biologique. 
L’une des principales limites des ZHTA reste que les 
transferts se déroulent principalement en période 
hivernale (période d’excédent hydrique), lorsque les 
températures sont peu favorables à l’activité biolo-
gique et que les volumes d’eau à intercepter sont 
importants. Ces conditions ne sont pas favorables à 
la mise en place du processus de dénitrification.

MES (dont phosphore particulaire) :
-   Les ZTHA sont des lieux propices à la sédimentation 

des particules en suspension en raison de la chute 
des vitesses d’écoulement dans ces dispositifs.

Position dans le paysage pour une efficacité optimale
Dans un premier temps, il faut réaliser un diagnostic hydrographique. 
Il permet de déterminer la localisation de la ZTHA la plus judicieuse 
sur le versant afin de traiter le maximum de la pollution. L’objectif est 
de maximiser le temps de séjour. Le temps de séjour recommandé 
est de 1 mois.
D’autres analyses sont à mener dans un second temps :
-  une délimitation précise des zones humides est à réaliser (arrêté 

du 24/06/2008 modifié) afin de s’assurer que la ZTHA à implanter 
est en dehors d’une zone humide.

-  une analyse de la topographie. Le dénivelé minimum conseillé est 
de 0,5 m.

-  une étude géotechnique pour identifier les différents horizons 
pédologiques et apprécier leur étanchéité naturelle.

Le positionnement dépend de l’objectif recherché :
Nitrates - Stratégie en série
 La ZTHA est placée en continuité avec l’exutoire. Un volume 
important est requis pour permettre un temps de résidence suffisant. 
La ZTHA est à positionner sur le fossé ou entre la sortie du réseau de 
drainage et le cours d’eau.

Pesticides - Stratégie en dérivation
 La ZTHA est placée en parallèle de l’exutoire. Il y a nécessité de 
mettre en place une gestion hydraulique appropriée avec la pré-
sence d’une vanne, permettant d’intercepter uniquement les eaux 
les plus chargées en contaminants (ex : premières pluies suivant 
l’application des produits phytosanitaires).

Cependant, les tests sur une ZTHA en Seine-et-Marne montrent qu’il 
n’y a pas de différence significative en terme d’abattement entre les 
deux stratégies de positionnement du fait des aléas climatiques. 

Stratégie d’implantation de la ZTHA en série
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destinées à ralentir l’eau

Ouvrage
d’alimentation

Ouvrage d’évacuation
avec surverse
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Fossé recevant les eaux
d’un bassin versant

agricole (drainé ou non)

Diguette et végétation
destinées à ralentir l’eau

Stratégie d’implantation de la ZTHA en dérivation
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Figure 3 : Schéma d’une ZTHA implantée en série (d’après Irstea)

Figure 4 : Schéma d’une ZTHA implantée
en dérivation (d’après Irstea)
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Caractéristiques techniques pour une 
efficacité optimale
Dimensionnement et forme optimale 
Pour assurer un temps de résidence suffisant de l’eau, 
la forme de la ZTHA doit présenter les caractéristiques 
suivantes : 
-  la surface en eau de la ZTHA doit correspondre à 1 

à 1,6% du bassin versant collecté, 
-   sa profondeur doit être de 1 mètre au maximum afin 

de limiter l’anoxie et de favoriser la photodégradation 
-   une pente douce de 2 pour 1 voire 3 pour 1 et 

idéalement 30% au max,
-  une entrée et une sortie situées aux extrémités du 

chemin hydraulique imposé, 
-   la création de diguettes est recommandée afin 

d’accroitre le chemin hydraulique,
-  un ratio suffisant entre la longueur et la largeur 

selon la surface du bassin : de 3 pour 1 à 10 pour 1, 
largeur fixe d’environ 20%.

C’est le temps de séjour de l’eau et des contaminants 
véhiculés qui constitue le principal critère d’efficacité :
-  Nitrates : efficacité de 50% pour un temps de séjour 

d’une semaine
-  Pesticides : efficacité dépendant des substances actives
 
Aspects techniques
La ZTHA doit présenter les caractéristiques suivantes : 
-  Un enrochement au niveau des ouvrages d’entrée 

et de sortie peuvent être nécessaires pour dissiper 
l’énergie liée à la vitesse et à la chute d’eau 
éventuelle.

-  Un diamètre d’ouvrage d’entrée égal au diamètre 
d’ouvrage d’évacuation. 

-   Un dimensionnement des collecteurs de drainage 
originaux conservé.

-  Une augmentation de la profondeur en entrée de 
ZTHA de 20 à 30 centimètres pour permettre la 
sédimentation.

-  Un ouvrage de sortie du bassin protégé (pieux en 
bois espacés de quelques centimètres) pour réduire 
son potentiel colmatage. 

-  Un ouvrage de vidange garantissant un débit de 
fuite et une surverse (coude PVC intégré dans un 
regard, ajouré par une ou plusieurs fentes ou par 
des perçages à différents niveaux) si nécessaire.

-  La présence de végétation spontanée spécifique afin 
de favoriser les processus de dégradation grâce 
au maintien des conditions aérobies au contact de 
la rhizosphère et à la délivrance au milieu de la 
matière organique nécessaire à l’activité biologique. 
La végétation permet une alternance de périodes 
sèches et humides favorables aux réactions chimiques 
d’oxydo-réduction. 

Intérêts
Économique direct
-  Aucun

Agricole
-  Répondre aux obligations règlementaires en cas de 

mise en place de drainage

Environnementaux  
-   Biodiversité : habitat pour des espèces particulières 

adaptées

Mise en place
Types de travaux
-  Terrassement ; imperméabilisation : compactage 

et ajout éventuel d’argile. En zone drainée, ce n’est 
généralement pas nécessaire car le substrat est 
déjà imperméable.

-  Coupe et déviation des drains
-  Formation des ouvrages complémentaires : 

diguettes
-  Installation des ouvrages d’entrée et 

de sortie

Photo 1 : ZTHA constituée de noues végétalisées à redents et d’un bassin

©
 S

yn
di

ca
t L

ay
on

 A
ub

an
ce

 L
ou

et
s



FICHE
N°7

Fiche N°7 - La Zone Tampon Humide Artificielle (ZTHA) - Novembre 2021 Page 4 

Charte graphique
février 2021

-  Végétalisation : laisser de préférence la végétation 
s’installer spontanément, à défaut plantations 
d’essences locales suivant leur niveau d’immersion.

Ressources nécessaires
-  Matériels : bulldozer, tractopelle, pelleteuse, engin 

de compactage, ruban à mesurer, niveau laser, pelle, 
cordeau, plants, eau si plantation

-  Humaines : agriculteurs et/ou prestataire 
-  Temps : de quelques jours à plusieurs mois

Estimation du coût de création
Il varie de façon considérable selon l’importance 
du volume déblai-remblai, l’accessibilité du site, 
la complexité de l’ouvrage (ouvrage de vidange ou 
non), la plantation de végétaux ou non, etc. Les coûts 
suivants issus de la littérature sont donc à considérer 
avec beaucoup de prudence :
-  Travaux de terrassement (en €/m3 pelleté) : entre 

1 € et 2 €/m3 (province) et 4,5 €/m³ (Ile de France) 
(main d’œuvre et creusement compris ; étude et 
transport de la terre évacuée non compris)

-  Imperméabilisation = installation d’une couche 
d’argile : 45 €/m² à 60 €/m²

-  Ouvrages d’entrée et de sortie (vidange) comprenant 
cloison, conduite : 1 000 €/ unité

D’autres coûts sont à considérer :
-  Engazonnement (approvisionnement en semences 

et ensemencement) 
-  Plantation d’arbres (approvisionnement en plants, 

plantation et protection) et/ou d’hélophytes 
-  Clôture si pâturage ou passage de public à proximité
-  Études (géotechnique, topographique et d’ingénierie)
-  La mise en place de panneaux signalétiques de dan-

ger, si nécessaire (passage de personnes)

Entretien
Types de travaux et fréquence
-   Entretien régulier de la végétation située dans le fond 

du bassin, à adapter en fonction du type de végéta-
tion : annuelle ou bi-annuelle, pour la végétation de 
type « herbacée basse », tous les 3 à 5 ans pour les 
phragmites (roseaux, etc.), tous les 7 à 10 ans pour 
une végétation ligneuse (ex : saules, aulnes, etc.),

-    Coupe et export de la végétation lorsque le sol est 
portant. Coupe et export du bois lors de la période de 
repos végétatif (automne, hiver),

-    Entretien par le pâturage lorsque le sol est portant,
-   Surveillance des espèces invasives animales et 

végétales,
-    Curage de la zone située à l’entrée de la ZTHA 

uniquement si nécessaire,
-   S’ils existent, nettoyage des grilles des ouvrages 

d’alimentation, de vidange et des regards, 
maintenance des organes de régulation (vanne, 
seuil, coude PVC), 

-  Visite de contrôle et lutte contre la dégradation des 
talus par l’érosion et par les animaux,

-   Supprimer les ligneux sur les digues (risque 
d’infiltration d’eau).

Ressources nécessaires
-   Matériels : lamiers, sécateurs, tronçonneuse pour 

l’élagage, pelleteuse

Prestations possibles et outils juridiques
-    Location du matériel en Coopérative d’Utilisation de 

Matériel Agricole (CUMA)
-   Conventionnement avec des entreprises de paysage 

ou de terrassement avec une prise en charge par 
une entité tierce (collectivité)

-   Tout outil juridique permettant la pérennité de 
l’ouvrage

Coût d’entretien
-   Très variable
 
Réglementation 
Les ZTHA doivent être implantées en dehors des 
zones humides (stratégie ERC - éviter, réduire, 
compenser). Selon la localisation :
-   Site Natura 2000 : chaque intervention doit faire 

l’objet d’une évaluation des incidences à déposer en 
DDT(M)

-   Bordure de cours d’eau / Zones humides : 
•  Procédure Loi sur l’eau
•  Si la ZTHA est localisée le long d’un cours 

d’eau BCAE 1 (Bonnes Conditions Agricoles et 
Environnementales) de la Politique Agricole 
Commune (PAC), c’est-à-dire sur une bande 
tampon, le projet n’est à priori pas possible (sauf 
pour les Saturated Riparian Buffer). En effet, le 
couvert doit être herbacé, arboré ou arbustif et 
présent en permanence.

-    Sur les Zones d’Action Renforcée (ZAR) Pays de la 
Loire : Les nouveaux drainages ou les anciens à ré-
habiliter doivent être équipés de dispositifs de trai-
tement d’un volume minimum de 75m³/ha drainé 
(ou autre système aux performances équivalentes). 

-    Périmètre de protection des captages pour 
l’alimentation en eau potable : il peut y 
avoir une interdiction d’affouillements ou 
d’exhaussements du sol dans ces périmètres. 
La création de mare-abreuvoir, d’étang 
peut y être interdite. La ZTHA devra 
alors être bien distincte de 
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ces éléments par son dimensionnement et son 
fonctionnement.

-    À proximité de bâtiments volailles avec parcours : Il 
est préférable d’installer les ZHTA loin des bâtiments 
volailles. L’arrêté grippe aviaire peut amener à la 
réduction des parcours afin d’éviter la proximité avec 
des points d’eau naturels, cours d’eau ou mares. 
L’arrêté oblige l’exploitant à protéger des oiseaux 
sauvages les points d’approvisionnement en 
aliments et en eau de boisson de ses volailles. 

-    Abords de monuments historiques (immeubles, 
jardins) : Tous les travaux sont soumis à l’accord de 
l’Architecte des Bâtiments de France (ABF). À défaut 
de périmètre délimité, seuls les travaux sur les 
immeubles situés dans le champ de visibilité d’un 
monument historique à moins de 500 m sont soumis 
à l’accord de l’ABF.

-    Aux abords ou dans les sites patrimoniaux 
remarquables, la réglementation se trouve dans 
les Plans Locaux d’Urbanisme (PLU) ou dans leurs 
annexes (servitudes d’utilité publique).

-    Selon la localisation dans la commune,  il faut 
se référer au PLU, ou à la carte communale, au 
minimum le Règlement National d’Urbanisme 
(RNU). Article R421-23 code de l’urbanisme : 
« Doivent être précédés d’une déclaration préalable 
les travaux, installations et aménagements suivants 
si cumulativement la hauteur de l’exhaussement ou 
la profondeur de l’affouillement est supérieur à 2 
mètres et porte sur une surface supérieure ou égale 
à 100 m². »

Autres réglementations :
La mise en place d’une ZTHA doit faire l’objet d’une 
instruction de plusieurs documents :
-    Demande d’un permis de construire, d’un permis 

d’aménager ou d’une déclaration préalable, 
-    Procédure Loi sur l’eau selon les seuils IOTA des 

rubriques 3.3.2.0., 3.2.3.0., 3.3.1.0., 3.2.2.0., 3.1.2.0., 
3.1.4.0. : Dépôt d’un dossier d’autorisation ou de 
déclaration aux services en charge de la police de 
l’eau de la DDT(M). Dans le cas de multiples projets, 
il y a un cumul des surfaces.

-    Étude d’impact (évaluation par la DREAL) : Secteurs 
sauvegardés ; sites classés ou réserves naturelles ; 
si la surface en eau du projet est supérieure à 1ha ; 
si il y un affouillement ou un exhaussement qui 
n’entre pas dans le cadre d’un permis de construire ; 
si la hauteur de l’exhaussement ou la profondeur de 
l’affouillement est supérieur à 2 m et porte sur une 
surface supérieure ou égale à 100 m² (déclaration 
préalable).

-    Déclaration d’Intérêt Général (DIG) (L. 211-7 du Code 
de l’environnement) possiblement nécessaire si le 
maître d’ouvrage est une collectivité et intervient sur 
des terrains privés.

-    Articles 640 et 641 du Code civil notamment en 
matière de servitude d’écoulement « Le propriétaire 
supérieur ne peut rien faire [en matière de réception 
des eaux qui découlent naturellement] qui aggrave 
la servitude du fonds inférieur. Tout propriétaire a 
le droit d’user et de disposer des eaux pluviales qui 
tombent sur son fonds. » 

-    Remplir et déposer au guichet unique https://www.
reseaux-et-canalisations.ineris.fr/gu-presentation/
outils/outils.html une déclaration de projet de travaux 
(DT), la déclaration d’intention de commencement 
de travaux (DICT) cerfa N° 14434*03 afin de vérifier,  
la compatibilité avec les réseaux existants et de 
connaître les recommandations techniques de 
sécurité à appliquer.

-    Accord du propriétaire du terrain privé pour travaux
-    Demande d’autorisation de pénétrer sur des terrains 

privés et d’occupation temporaire de ces terrains (loi 
du 29/12/1892).

Aides financières
-    Paiements pour Services Environnementaux (PSE)
-    Dans certains bassins versants, les collectivités 

(EPCI-FP, syndicats d’eau potable ou de bassin 
versant) et l’Agence de l’eau peuvent financer 
totalement ou en partie les travaux de création d’une 
ZTHA dans le cadre des CT Eau (voir Fiche n°10 - Les 
aides financières).

Points de vigilance
Plusieurs points sont à prendre en compte, notamment 
d’un point de vue de l’acceptabilité du projet :
- dépréciation du fond pour un bailleur,
- emprise foncière minimale, 
-  ouvrage le plus rustique possible, éviter la mise en 

place de vannes à manipuler,
-  entretien réduit au minimum afin de réduire le temps 

d’entretien et de limiter le risque de détérioration de 
la ZTHA,

-  aspects sanitaires : adaptation de la gestion du 
parasitisme en cas de pâturage à proximité,

-   risque de dysfonctionnement du drainage en amont.
La ZTHA est une zone où s’accumulent les polluants. 
Par exemple, l’AMPA, produit de dégradation 
d’origine phytosanitaire (glyphosate) et 
lessiviel, s’accumule dans les sédiments 
fins en fin d’été. Cela soulève la question 
du risque écotoxicologique associé 

https://www.reseaux-et-canalisations.ineris.fr/gu-presentation/outils/outils.html
https://www.reseaux-et-canalisations.ineris.fr/gu-presentation/outils/outils.html
https://www.reseaux-et-canalisations.ineris.fr/gu-presentation/outils/outils.html
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au relargage des produits de dégradation des ZHTA et 
la gestion des sédiments de ZHTA.

Perception
Les ZTHA peuvent être perçues comme un bassin 
d’orage ou une mare.
 
Pour aller plus loin
Sur les Saturated Buffers : 
BUMAN T. (2019), Saturated Buffers, Precision 
conservation 

Sur les aspects juridiques, sociaux et économiques 
des ZTHA  : 
ArtWET (2010) Réduction de la pollution diffuse due aux 
produits phytosanitaires et bioremédiation dans les 
zones humides artificielles - Guide d’accompagnement 
à la mise en œuvre : Aspects juridiques, économiques 
et sociaux

Sur la mise en place d’une ZTHA :
Le site de l’Irstea et de l’AFB dédiée aux Zones Tampons 

CATALOGNE C., LE HÉNAFF G. (2016) Guide d’aide à 
l’implantation des zones tampons pour l’atténuation 
des transferts de contaminants d’origine agricole

TOURNEBIZE J. (2015) Guide technique à l’implantation 
des zones tampons humides artificielles (ZTHA) pour 
réduire les transferts de nitrates et de pesticides dans 
les eaux de drainage

Sources bibliographiques
AELB - Région Pays de la Loire (2020) Guide - Limitation du 
ruissellement et des transferts de pollutions en Pays de la 
Loire

ArtWET (2010) Réduction de la pollution diffuse due aux 
produits phytosanitaires et bioremédiation dans les zones 
humides artificielles - Guide d’accompagnement à la mise 
en œuvre : Aspects juridiques, économiques et sociaux

Télépac - Fiche Conditionnalité - BCAE 1 - Bandes tampons

Conseil régional des Pays de la Loire (2020) Les mesures du 
6ème programme d’actions «nitrates» obligatoires en région 
Pays de la Loire, intégralement classée en zone vulnérable

Arrêté du 8 février 2016 relatif aux mesures de biosécurité 
applicables dans les exploitations de volailles et d’autres 
oiseaux captifs dans le cadre de la lutte contre l’influenza 
aviaire (article 7)

Décret n° 2011-2019 du 29/12/11 portant réforme des 
études d’impact des projets de travaux, d’ouvrages ou 
d’aménagements
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